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Résumé  

 

Cet Hastag affirme que l’avenir est ouvert à tout esprit positif, entreprenant et 
déterminé. Il suffit pour cela de sortir des fixations et focalisations anormales 
accordées à l’histoire officielle, à la culture prudentielle, à la gestion court-
termiste, au diktat des chiffres et des statistiques, aux grossissements orientés de 
l’actualité, en ayant le courage individuel de dire et penser autrement, de passer à 
l’acte, de s’accepter tel que l’on est, d’être tolérant et bienveillant. En un mot, être 
« Enjoy ! ». 
 
Le Societhon est une matrice culturelle évolutionnaire à vocation universelle 
adaptée aux grands enjeux sociétaux du IIIe millénaire. En tant que nouvelle 
culture mère appliquée à la dimension sociétale moderne, elle se place au-dessus 
des idéologies et des régimes politiques, au-dessus des religions, au-delà des 
philosophies et des sciences, en les unifiant sur l’essentiel. Comprendre et adopter 
l’Esprit du Societhon, c’est prendre véritablement conscience de la réalité et de la 
finalité des conditions humaine, citoyenne et collective dans le monde actuel. 
C’est aussi devenir un citoyen ou un futur citoyen adulte, discerné, motivé, 
capable d’appliquer par lui-même et avec les autres les fondements, les solutions 
et les valeurs évolutionnaires de la Nouvelle Pensée Moderne (NPM). 
 
Monthome est un citoyen penseur français dont la principale vocation 
contributive est d’être un passeur de conscience dans la complexité du monde, un 
alerteur de sens face aux erreurs de gouvernance, un transmetteur de savoir, un 
producteur de contenus, un ouvreur de pistes et de solutions, afin de rendre 
possible un avenir évolutionnaire pour tous. 
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avenir se construit chaque jour par une volonté d’amélioration dans le 
changement et non par le prolongement des habitudes. Prolonger 
uniquement le présent même dans l’efficacité, c’est créer les conditions 

d’un devenir prévisible, la continuité de l’existant connu. Changer le présent dans 
un esprit qualitatif, positif et évolutionnaire, même dans l’erreur et l’incertitude, 
c’est au contraire préparer les conditions d’un véritable avenir à la fois imprévu, 
inattendu, différent. Le dilemme des hommes et des sociétés modernes est donc 
simple : opter pour un devenir majoritairement fataliste dans le cadre d’une 
projection répétitive du présent et/ou du passé (option conservatrice) ; opter pour 
un avenir majoritairement amélioré (option évolutionnaire). La connaissance et 
l’expérience d’un côté s’opposent à la prise de risque, à l’audace et à l’inventivité 
de l’autre. Il s’agit-là de choisir le sens directeur, voire prioritaire, à donner à 
l’intelligence humaine : une intelligence prudentielle et sécuritaire ou une 
intelligence créative et proactive. À force d’utiliser le compromis, 
l’accommodement, la demi-mesure,  voire le béni-oui-oui, on n’avance pas 
vraiment en faisant des pas de côtés, des pas en arrière, en tournant en rond. Le 
seul fait de raisonner et s’exprimer avec intelligence, débattre avec fluidité et 
argumentation, communiquer avec pertinence et compétence ne suffisent pas en 
matière de prise de décision responsable et d’action courageuse. La finalité de 
l’intelligence humaine c’est la créativité, l’inventivité dans le fait d’oser, la synthèse 
objectivante et conscientisante. Ce n’est pas du tout la recherche de survie ou de 
protection, ni la manipulation à duper les autres ou ne pas s’exposer 
personnellement et certainement pas le recours justifié au principe de précaution. 
L’homme intelligent est différent de l’animal intelligent dans sa capacité à donner 
du sens à l’avenir et non pas à répéter en boucle les erreurs ou les stratégies du 
passé. C’est aussi ce qui distingue le citoyen participatif et contributif dans 
l’apport concret de solutions pratiques et/ou d’applications utiles, du citoyen 
suiveur ou pire encore, du citoyen systémisé qui met des freins aux actions des 
autres, voire des bâtons dans les roues !  
 
 
C’est le destin humain que de voir toujours plus loin, plus haut, 
plus fort 
 
Tout ce qui maintient et justifie l’existant actuel sans vraiment faire bouger les 
lignes ni rien modifier dans les usages dominants, les pratiques courantes, les 
références conservatrices, n’est pas dans le prolongement naturel du progrès, ni 
dans celui de la curiosité du savoir, ni dans le retour conscientiel lié aux 
expériences multiples et intenses de la vie. L’avenir fécond ne peut être que 
courageux dans les actes, déterminé dans le propos, porté par un véritable esprit 
de démocratie et animé par des valeurs évolutionnaires. La conscience humaine 
et citoyenne, eu égard aux sacrifices des Anciens et de l’histoire des peuples, 
oblige à oser le changement pour sortir de l’animalité sous-jacente comme de la 
médiocrité contemporaine. Il s’agit également de répondre à un profond besoin 
d’exploration et de découverte qui ne concerne pas seulement le progrès 
scientifique, industriel ou de haute technologie, mais aussi celui de la qualité de 
vie au quotidien, du bien-être intérieur permanent par le biais des sens et des 
capacités humaines. Ce n’est pas non plus seulement l’objectif de défendre 
l’environnement, le climat ou toute forme d’idéologie ou de spiritualité, mais aussi 
et surtout d’accéder au développement des potentiels humains, d’atteindre 
l’aboutissement de soi en tant que véritable finalité humaine. Chaque être humain 

L’i     
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est une étoile disposant d’une formidable énergie intérieure à faire rayonner en lui 
et autour de lui. C’est d’ailleurs la grande différence entre l’homme et l’animal que 
de chercher à progresser vers le haut de sa complexité, de ses capacités, talents 
et dispositions naturelles. C’est aussi en agissant simultanément et positivement à 
la source de l’humain et de sa finalité existentielle que toutes les causes, 
conséquences et effets induits deviennent beaucoup mieux maîtrisables. 
 
Alors que le passé des familles, des régimes politiques, des peuples, de l’humanité 
tout entière regorge d’exemples à oublier, à enfouir dans la poubelle de l’histoire 
du monde, il est temps de passer à autre chose de différent, d’autrement. 
Considérant que tout ce qui réduit la poussée évolutionnaire en chaque homme et 
femme est par nature critiquable, asservissant, irrespectueux, liberticide, 
humanicide, il est temps d’envisager à grande échelle de nouveaux modèles 
relationnels fondés sur la différenciation, le respect, l’empathie, la solidarité, la 
bienveillance, la coopération, enfin tout ce qui rend l’homme digne de sa 
supériorité relative. Il existe et a existé suffisamment d’expériences utiles, 
positives et constructives partout dans le monde, pour se défaire sans aucun état 
d’âme de toute la « merde » informationnelle et relationnelle, de toutes les 
impostures culturelles, de toute la médiocrité ethnosociale, accumulées un peu 
partout dans les nations du monde. Naturellement, il y aura toujours ceux et 
celles qui s’opposent au changement sous différents prétextes solennels et/ou au 
progrès par conviction religieuse ou autre. Il y aura toujours ceux et celles qui 
critiquent les initiatives, qui invectivent les positions différentes, qui diffament et 
dénigrent comme seul moyen de combattre sans gloire ni courage. Il y aura 
toujours des lâches, des hypocrites, des manipulateurs, des complexés, des 
jaloux, des violents, des dogmatiques, des psychorigides, des suiveurs, ainsi est 
constituée l’humanité. On ne construit pas un monde meilleur avec des individus, 
même intelligents et compétents, animés d’un esprit de soldatesque aux ordres 
ou en étant soi-même lâche, désabusé, acerbe, méchant, médiocre ou négatif. Il 
faut être optimiste et courageux pour vouloir changer le présent, offensif pour 
franchir les nombreux obstacles du monde contemporain, fortement déterminé 
pour oser aller jusqu’au bout de ses engagements. En somme, pour façonner un 
avenir profitable à tous et à chacun, il est nécessaire d’être à la fois optimiste, 
courageux, offensif, déterminé ! 
 
Changer l’avenir, c’est… 
 
1. Avoir le courage de dire ce que l’on pense, d’exprimer ses convictions, de 
critiquer ce qui doit l’être, d’affirmer avec discernement et cohérence ses 
positions, de se faire comprendre sans ambiguïté, ni peur, ni lâcheté, ni mollesse, 
ni démission face à l’adversité ou le vent mauvais. 
2. Avoir le courage de passer à l’acte sans défaillance ni relâchement tant que la 
cause est juste, utile, positive et/ou relève d’un challenge personnel, d’un 
dépassement de soi suffisamment réfléchi.  
3. Avoir le courage de se battre et périr pour défendre ses convictions en 
refusant toute forme d’injustice, de manipulation, de perversité, provenant des 
autres, des gouvernants, des institutions et systèmes officiels. 
4. Avoir le courage de s’opposer aux erreurs, aux manquements, aux incuries 
provenant de sa propre hiérarchie, de son propre système employeur, de sa 
propre entité d’appartenance lorsque celle-ci est défaillante. 
5. Avoir le courage de ne jamais fuir ni renoncer en se nourrissant au contraire 
de la critique, des menaces, des épreuves, pour mieux encore affirmer ses 
positions et convictions. 
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6. Avoir le courage de dire clairement NON face à l’imbécilité, à la médiocrité, 
au politiquement correct qu’il soit politique, médiatique, communautariste, 
religieux, académique ou autre, dès lors que l’on touche aux droits humains, à la 
légitimité, aux valeurs et aux fondamentaux évolutionnaires. 
7. Avoir le courage de s’accepter tel que l’on est, d’être soi-même, d’être 
honnête intellectuellement, loyal et authentique, devant la pression et la 
contradiction, même si cela joue contre soi et/ou n’est pas conforme aux codes et 
usages du moment. 
8. Avoir le courage de faire son mea culpa dans ce qui est vrai et faux, de 
s’autocritiquer, de reconnaître sa responsabilité, de subir la sanction et non fuir, 
mentir ou dénier ce que l’on a pu faire ou dire. 
9. Avoir le courage de pratiquer avec fermeté la réciprocité face à la récidive, 
la chronicité dans l’injustice, la mauvaise foi, le mensonge, la violence gratuite, 
l’attaque délibérée, la compromission, l’intolérance. 
10. Avoir le courage d’être bienveillant, tolérant, juste, équitable, face aux 
déviances épisodiques du comportement, face à la bêtise et l’infidélité humaine, 
tant que cela ne relève pas d’un acte intentionnel d’atteinte physique, d’une lâche 
violence, d’une perfidie ou d’une haine viscérale.  
 
Il est clair que chacun de ces actes de courage ne s’applique pas à la médiocrité 
de certains comportements humains, expliquant le pourquoi du vécu insatisfaisant 
d’un grand nombre d’individus. 
 
 
Éviter le caractère hypnotique de l’actualité politique et 
médiatique 
 
Le monde d’aujourd’hui comme celui de demain est ouvert à tous ceux et celles 
qui manifestent un bon esprit, un bon relationnel, une intelligence du cœur, à tous 
ceux et celles qui agissent concrètement et positivement au lieu de discourir, 
s’agiter et débattre sans fin, à tous ceux et celles qui font chaque jour des petits 
pas en avant constructifs au lieu de tourner en rond ou revenir en arrière. La 
bonne vision de l’avenir est celle qui sait s’échapper du piège de l’actualité en 
sortant par le haut des projets positifs, de la médiocrité rassurante et de tout ce 
qui retient vers le bas de la négativité. Pour envisager un avenir à la hauteur des 
espérances humaines, sans se réfugier dans un hypothétique paradis après la 
mort, il faut d’abord vivre pleinement sa vie en rejetant tout ce qui parasite et 
pollue son espace vital, ainsi qu’en évitant au maximum tout ce qui rend la vie 
stressante, anxiogène, plus difficile à vivre au quotidien (opposition, critique 
systématique, peau de banane, mensonge, désinformation, violence, haine, 
jalousie…). Il convient pour commencer de se protéger constamment de 5 types 
de focalisation systémique plus ou moins hypnotique, utilisés dans la conduite des 
masses et mettant en avant une réalité hyper formatée et orientée : 
 
. Focalisation sur l’inversion démocratique officialisée et systémisée consistant 
à décider, orienter, forcer la vie de tous en fonction de demandes et attentes 
spécifiques provenant de minorités agissantes, par le pouvoir d’influence, le 
lobbying, l’intérêt particulier, la communication médiatique, le marketing, la 
publicité. Ce sont  généralement les vues et/ou les positions dominantes exercées 
par des minorités (multinationale, distribution, industrie, finance, politique, santé 
publique, écologie, religion, corporatisme, syndicalisme, militantisme, média…) qui 
dirigent la vie de tous, font voter les lois, imposent des contraintes et des 
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obligations et/ou orientent le destin collectif à la majorité des autres. Un véritable 
exemple d’inversion sociétale, de mensonge républicain parfaitement assumé, 
justifié, normalisé, légalisé, alors que la démocratie (démos « peuple » et Kratos 
« pouvoir ») repose normalement sur le pouvoir exercé par la majorité des 
individus constituant le peuple, justement sur les minorités qui doivent alors se 
soumettre ! 
 
. Focalisation sur la gestion court-termiste des affaires privées et publiques, 
dès lors que celles-ci sont animées d’une vision focale, d’un enfermement 
dogmatique, d’un individualisme autocentré, d’une recherche de résultat immédiat 
et/ou fondées sur une autolimitation conscientielle à ne vouloir voir ni autrement, 
ni ailleurs, ni différemment, ni plus largement ou globalement. C’est l’exemple 
même de l’erreur systémique à défendre d’abord ses positions et intérêts 
immédiats, en refusant de remettre en cause des certitudes et/ou des acquis 
fragiles ou instables. La pratique consistant à naviguer à vue en croyant ainsi 
mieux contrôler la situation fait partie de ces aveuglements humains en mode 2D, 
jusqu’à s’opposer de manière irrationnelle à tout ce qui peut remettre en cause le 
jugement premier. Il est alors possible de dire que la focalisation et le 
pragmatisme qui l’accompagne sont l’ennemi de la vision globale, de la synthèse 
unifiante et de l’essentialisation, lesquelles permettent d’envisager bien d’autres 
facteurs et effets incidents souvent plus décisifs encore. 
 
. Focalisation sur la culture statistique et technocratique concernant d’abord 
la pratique de l’epsilon (de 0,1, à 5%) qui oriente artificiellement la décision et 
l’action en oubliant en chemin les 95 à 99,90% restant, c’est-à-dire de très loin le 
principal et le plus déterminant. C’est aussi le cas lorsque les questions posées 
orientent les réponses obtenues, donc les pourcentages favorables ou 
défavorables présentés. C’est enfin lorsqu’une marginalité de faits négatifs occulte 
la grande majorité des autres faits positifs, ou lorsqu’une extrême minorité 
d’individus délinquants ou concernés provoque la mise en place de mesures 
liberticides ou coercitives, impliquant inutilement la très grande majorité des 
autres. La culture des petits chiffres (mais aussi des gros chiffres) est à l’aune du 
manque de sens de relativité des individus les utilisant, voire de leur grande 
duperie et perversité manipulatoire… 
 
. Focalisation sur la culture prudentielle qui diabolise la prise de risque et 
l’initiative hors norme, en restreignant à la source le besoin naturel d’affirmation 
de soi comme en privant l’individu de la plénitude de ses moyens et capacités. En 
ce sens, la culture prudentielle est un inhibiteur de volonté, d’action, de passage à 
l’acte, de dépassement de soi, ainsi que d’usage légitime de ses droits et libertés. 
Elle transmet la peur des uns au comportement des autres, elle inhibe l’esprit des 
masses par tous ceux et celles qui sont déjà en défaut de compétence, en état de 
manque d’expérience terrain, de théorisation, de vécu traumatisé, frustré, 
inabouti. Aucun individu sain d’esprit, compétent et expérimenté ne peut favoriser 
la culture prudentielle contre la maîtrise du risque, car c’est alors propager à 
grande échelle l’acte manqué à la place de l’acte réussi ! 
 
. Focalisation sur l’effet zoom en appliquant généralement un centrage tactique, 
stratégique, opportuniste, manipulatoire, sur des faits isolés parmi 10, 100 ou 
1000 autres présents au même moment, que l’on détache du reste et que l’on 
grossit exagérément par les voies médiatiques en faisant ainsi croire 
artificiellement à sa grande importance, alors que celle-ci reste très relative sur le 
fond et souvent vite oubliée. En éclairant sous projecteur médiatique un sujet a 
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ou b, on crée parallèlement du noir autour en laissant dans l’ombre tout le reste. 
L’effet zoom est un stratagème ultra connu pour désinformer, focaliser l’attention, 
polariser l’esprit là où on veut qu’il soit et comme il doit raisonner. 
 
Pour envisager positivement l’avenir, il faut sortir par le haut de ces 5 types de 
focalisation qui conditionnent et formatent à la longue l’esprit humain, les 
attitudes et le comportement. Des focalisations qui alimentent une vision du 
monde déformée sur la base d’une culture officielle relativement faussée, partiale, 
superficielle, mélangeant le principal et l’accessoire, brouillant les pistes, freinant 
l’émancipation, le libre arbitre, le discernement et/ou cristallisant les mentalités à 
partir d’ancrages cognitifs partiels, imparfaits sur la réalité, la vérité, l’essentiel. 
Elles contribuent également à bloquer l’accès à une plus grande conscientisation, 
voire à contraindre l’évolution des conditions humaine, citoyenne et sociétale. 
C’est ce genre d’emprise mentale qui maintient la constance d’un état de 
dépendance au passé (références conservatrices), ainsi qu’aux croyances 
(infantilisation des masses). Il est évident que l’avenir individuel et collectif n’est 
pas dans ces orientations sociétales assez inabouties, négatives ou pour le moins 
médiocres, qui entravent et lissent l’individu vers le bas de l’esprit et du 
discernement (primarité, 2D…). C’est en continuant à suivre ces voies 
anachroniques que le présent contemporain demeure incapable d’évoluer 
avantageusement vers le haut du possible. Il tend même à ramener sans cesse 
aux mêmes tropismes d’un passé conservateur relooké, à la fois, aux modes 
technologiques et high-tech, aux nouvelles formes d’esclavagisme et de servage 
économique en matière de consumérisme, d’employabilité et de fiscalisation, aux 
influences de masse de nature réseautique, médiatique, technocratique, de 
marketing politique…  
 
À l’aune des potentiels accessibles aujourd’hui même grâce au progrès et à 
l’élargissement de l’Offre sociétale dans tous les domaines (éducation digitale et 
simulateur, santé préventive et médicalisée, niveau de vie et de confort moyen, 
spectre d’information multimédia, multimobilité, expertise et intelligence 
artificielle...), le constat contemporain dans certains pays est assez décevant du 
point de vue des méthodes utilisées, de l’accès, des usages faits. On peut même 
affirmer qu’il s’agit clairement d’un immense encombrement de pratiques 
contradictoires, d’un enchevêtrement  cumulatif de déviances sociétales, de 
formidables gâchis, voire même d’une délinquance systémique organisée. Tout 
citoyen avisé a le devoir profondément légitime, voire sacré, même en s’opposant 
à la mauvaise légalité en cours, de désavouer, refuser, proscrire, tout ce qui 
contrevient objectivement au respect des individus et au bien-être possible des 
peuples. Il est même souhaitable de faire en sorte que l’action des bourreaux du 
malheur humain d’aujourd’hui (gouvernant, technocrate, élu politique, agent, haut 
fonctionnaire, manager, exécutant judiciaire…) leur soit un jour imputé et leur 
avenir condamné. Il convient également de signaler les grands excès, les erreurs 
manifestes de jugement, les dérives comportementales, lorsque les influents et 
détenteurs d’un pouvoir quelconque se montrent trop violent, arrogant ou 
méprisant dans l’analyse, le raisonnement, l’argumentation, à vouloir tout justifier 
sans tenir compte de l’avis et de l’attente de la majorité concernée. La fin de 
l’impunité doit concerner aussi bien les élites que les simples acteurs missionnés 
de terrain. Au-dessus du pouvoir politique (exécutif) encadrant les constitutions 
nationales et l’administration judiciaire du droit (législatif) doit se placer non plus 
le pouvoir divin mais celui du Citoyen clairvoyant et discerné. 
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Agir sur les 2 axes existentiels 
 
L’avenir est forcément dans la nuance, l’équilibre, la lucidité, entre des forces et 
des tendances opposées auxquelles se surajoute l’intelligence discutable des 
hommes. Il est donc nécessaire d’agir à la source du mental en changeant les 
logiciels cognitifs et leurs référentiels de base. Comme dans l’écologie de terrain, il 
s’agit de faire un tri clarifié entre ce qui est d’abord bon et utile en premier pour 
le citoyen et ce qui est favorable en second pour les systèmes en place et non 
l’inverse, comme c’est trop souvent le cas. De ce point de vue, le seul avenir 
intéressant et porteur d’espoir est uniquement celui qui apporte la lumière 
(Vérité) et la motivation (Futur). Le mauvais avenir est à l’évidence celui qui 
maintient l’ombre (Croyance) et induit l’inhibition (Passé). Pour redonner du sens 
à l’avenir face à un présent souvent imparfait et décevant sur de nombreux 
aspects, il est nécessaire que la plupart des sociétés et des organisations 
démocratiques se reconstruisent en partie et se réorientent à partir du meilleur et 
de l’utile disponible dans les 2 principaux axes de développement sociétal, à 
savoir : 
. L’axe en abscisse (horizontal) dit attitudinaire allant de l’extrême du Passé 
régressif au Futur pleinement évolutionnaire. Cet axe représente à la base le 
besoin d’ancrage le plus borné et fermé au Passé (intégrisme, traditionalisme, 
conservatisme, conformisme…) à celui le plus ouvert sur une vision positive du 
Futur (changement, progrès, évolution, renouveau, utopie…). 
. L’axe en ordonné (vertical) dit conscientiel partant du plus bas niveau du 
discernement (Croyance) pour tendre jusqu’au plus haut niveau de 
conscientisation++ (Vérité). Cet axe correspond à celui allant du niveau de 
Croyance le plus infantile et illusoire (fabulation, onirisme, chimère, fiction, 
mensonge…) et/ou partant du plus fort degré de subjectivité et d’empirisme fondé 
sur le zéro savoir, la non-information scientifique, rationnelle, vérifiée, jusqu’à 
l’exigence de Vérité la plus grande (fait en soi, objectivité, 360°, évidence, 
transparence…). 
 
En considérant ces 2 axes, l’étape médiane à atteindre comme point de départ (et 
non comme point d’arrivée) en termes de citoyenneté acceptable dans un cadre 
démocratique acceptable se situe au point exact de conjonction entre les deux 
axes (milieu, métacentre). D’abord en termes d’équilibre entre le Passé et le Futur 
afin de former un Présent discerné incluant à la fois les leçons de l’histoire, les 
moyens actuellement disponibles et les expériences vécues sur le terrain du réel. 
Puis, en termes de mixtion positive entre la Croyance pure (foi) et la Vérité 
entière pour coller, à la fois, à l’intuition primitive et aux connaissances objectives 
du réel, ainsi qu’aux savoirs experts du moment, afin d’obtenir un niveau de 
conscientisation++ adapté à la réalité du Présent (lucidité). Ce point de 
conjonction est le seul qui puisse servir de plate-forme solide et fiable en termes 
de dynamique humaine partout dans le monde, afin de favoriser l’affirmation de 
soi, l’intelligence relationnelle, l’espoir par la positivité, la curiosité et la 
motivation. C’est à uniquement partir de là que le véritable « vivre ensemble » 
permet d’envisager l’avenir de manière encore plus perfectible et plus qualitative. 
C’est le VRAI défi à atteindre dans toutes les sociétés contemporaines, faisant que 
si les régimes politiques et les systèmes dominants ne le permettent pas, c’est 
alors aux citoyens eux-mêmes d’en prendre l’initiative. Avant et en dessous de ce 
point de conjonction, la condition humaine, la condition citoyenne et la condition 
sociétale sont clairement insuffisantes, alors qu’au-dessus et après on passe 
clairement en phase de citoyenneté et de démocratie avancée. Il est par ailleurs 
observable que c’est toujours le point de conjonction spécifique à un moment t 
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dans un lieu ou un espace territorial e intégrant ces 2 axes, qui détermine la 
mentalité collective au sein d’un groupe, d’une communauté, d’une ethnie, d’une 
société, d’une nation. 
  

Axe conscientiel 
 

 Pure ↑ Vérité 
ǀ 

            axe            ←   Passé régressif ─      ─ Futur amélioré   → 
    attitudinaire                                      ǀ 

       Pure ↓ Croyance 
e           
↑          
 → t 
 
Tout ce qui a trait au Passé est forcément de nature conservatrice, conformiste, 
prévisible, identique, répétitive, linéaire, en s’éloignant des évolutions futures 
et/ou en décrochant des réalités du présent. On peut même affirmer que le 
recours principal aux modèles dominants du passé prouve la persistance d’une 
chape cognitive, voire la présence d’une schizophrénie, d’une dissociation 
mentale, à ne pas vouloir s’adapter aux attentes, aux désirs, aux aspirations, à la 
volonté, du plus grand nombre. En cela, il ne suffit pas de conditionner et 
matricer dès le plus jeune âge l’esprit des enfants, puis celui des individus, à 
partir de modèles culturels, moraux, religieux, prudentiels passéistes, pour que 
ces modèles soient efficients, normaux ou objectivement nécessaires. Il ne s’agit 
pas non plus de se replier sur soi-même ou sur sa communauté, de figer le temps 
de l’évolution humaine à un stade antérieur encore inabouti, voire plus négatif 
que positif, pour espérer appliquer les meilleures solutions pour soi-même, son 
entourage, les générations à venir. Si l’histoire des civilisations montre que l’esprit 
humain peut se formater de mille manières différentes, il peut aussi se formater 
de façon entièrement évolutionnaire, positive, ouverte, tolérante, sans l’ombre 
d’un doute.  
 
On observe partout et à toute époque que ce qui détermine de l’extérieur le sort 
humain par forçage et contrainte, importe généralement de nombreux virus 
cognitifs, culturels, informationnels, relationnels, qui affaiblissent plus qu’ils ne 
renforcent. C’est comme cela que le Passé régressif et la Croyance pure 
alimentent en continu un grand nombre d’erreurs existentielles et sociétales. Il 
n’est écrit nulle part que la finalité humaine soit de subir indéfiniment les erreurs 
des systèmes et des dogmes en place. Il est évident, à l’inverse, que l’attrait 
naturel pour la lumière comme pour l’évolution positive soit la seule vraie voie à 
suivre dans la recherche de Vérité en tout (ère de l’adultisme et de la 
conscientisation++), ainsi que dans la concrétisation d’un Futur amélioré 
(tendance évolutionnaire mais non technologique). C’est le fondement même de 
la Nouvelle Pensée Moderne que de redonner du signifiant à la condition humaine, 
du sens à la condition citoyenne moderne, une direction évolutionnaire à la 
condition sociétale. C’est aussi la raison pour laquelle le positionnement sur les 2 
axes doit tendre vers le plus haut possible du couple Vérité/Futur en faisant en 
sorte que chacun dispose légitimement d’un maximum de Vérité (informations 
vraies, connaissances pratiques, savoirs utiles, autonomie de décision…), afin de 
se libérer de tout ce qui emprisonne anormalement les forces de l’esprit par les 
croyances, les illusions, les espoirs infondés, les mensonges. Chacun doit 
également pouvoir suivre un libre parcours lui permettant d’accéder aux étapes 
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exigeantes du Futur amélioré (changement, évolution, participation, rupture, 
engagement, passage à l’acte…), en s’impliquant dans un cadre ouvert de 
libertés, d’initiatives, d’offensivité, de proaction, de dépassement de soi, en 
fonction directe de ses propres capacités, talents et souhaits.  
 
 
Les 3 commandements de l’avenir « Enjoy » 
 
Le présent comme l’avenir positif et motivant dont il faut savoir profiter (enjoy) 
n’est pas si difficile que cela à atteindre et concrétiser à l’échelle individuelle et 
collective. Il faut pour cela combiner les 3 principaux agents du changement 
comportemental, à savoir : 
 
1. Rechercher l’acte réussi par élimination systématique de tout ce qui peut 
parasiter la réflexion, la décision, le passage à l’acte, l’engagement dans l’action, 
notamment… :  
. Faire le contraire de tout ce qui inhibe l’esprit, complexe la personnalité, bloque 
le comportement, par trop de prudence, de peur, de stress négatif, de manque de 
confiance en soi…, ainsi que refuser tout ce qui contraint, déforme, maltraite sa 
vie intime, privée, affective, active, son propre cheminement personnel, en évitant 
les pièges classiques du milieu social, économique, médiatique, culturel, 
professionnel…, afin de chercher constamment à améliorer et/ou stabiliser sa 
propre condition humaine. 
. Éliminer collectivement tout ce qui freine, use, ralentit, négativise, oriente et 
conditionne mentalement la vie publique, sociale et économique, en vue 
d’améliorer la condition citoyenne d’ensemble, en luttant contre les 
obstacles jugés inutiles, obsolètes, inadéquats, imposés par les règles, lois, 
normes, usages en cours... 
. Écarter tout ce qui est néfaste, régressif, anachronique, démagogique, 
superfétatoire dans l’offre sociétale, la culture dominante, l’information 
médiatique, les idéologies et mesures politiques imposées sans consentement du 
citoyen. C’est aussi résister contre tous les artefacts anti-humains provenant de la 
technologie, de la technocratie, du matriçage académique, du conditionnement 
consumériste, de la surveillance de masse…, afin de positiver la condition 
sociétale contemporaine. 
 
C’est en rejetant et éliminant tous ces freins psychologiques et ces contraintes 
évitables dans les 3 conditions humaine, citoyenne et sociétale d’un côté, et de 
l’autre, en intégrant l’audace et les valeurs évolutionnaires dans ses pratiques 
quotidiennes, en pratiquant l’assertivité, le principe de réciprocité et l’intelligence 
relationnelle, que se manifeste tout naturellement l’acte réussi ! 
  
2. Être audacieux en osant passer à l’acte, en sachant se dépasser lorsqu’il le 
faut, en concrétisant dès que possible ses envies, désirs, rêves, en s’investissant 
dans des projets et applications utiles, innovants, constructifs, contributifs, 
participatifs. C’est dans ces conditions que l’esprit libère les composés 
biochimiques (hormones, neurotransmetteurs…) rendant la vie plus satisfaisante, 
agréable, pleine et entière. Il s’agit donc d’éviter de s’arrêter, de stagner, à mi-
parcours de sa propre trajectoire existentielle en se contentant d’un existant 
insatisfaisant, en faisant du surplace mental avec les mêmes contenus cognitifs, 
en recourant majoritairement à la théorisation, à la croyance, au verbiage du 
raisonnement intellectualisé, à la virtualisation et/ou à l’imaginaire infantilisant, 
c’est-à-dire à tous ces artefacts de l’intelligence qui ne mènent à rien de concret. 
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Pour avancer en soi et collectivement, pour progresser sur la voie évolutionnaire, 
pour maîtriser le présent et l’avenir, il est obligatoire de faire continuellement des 
petits pas en avant, de ne pas se décourager en régressant, en inversant la 
réalité, en déniant l’objectivité des faits, en cherchant des solutions par le bas 
avec toujours plus de mesures restrictives, de lois coercitives, de garde-fous... 
L’audace est de nature opérationnelle en sachant prendre des initiatives, en ne se 
contentant pas de bonnes intentions sans suite, de débats politiques et 
médiatiques stériles et/ou de communications artificialisées, destinés à faire écran 
ou diversion, tout en démontrant une incapacité chronique à produire des 
solutions ad hoc.  
 
3. Recourir chaque jour et à tout moment aux valeurs évolutionnaires dans 
un cadre discerné sans jamais vouloir ressembler aux autres, ni paraître, en 
s’imposant simplement une logique d’être et accepter d’être. Cela suppose de 
s’imposer a minima un code de vie relativement sain… : 
. En pratiquant l’assertivité pour toujours mieux se réaliser et s’épanouir dans 
une affirmation de soi qualitative, mesurée et offensive, afin d’éviter de tomber 
dans l’imposition de soi aux autres, la passivité, l’agressivité, la manipulation, le 
prudentiel. Il s’agit-là de lutter farouchement contre toutes les attitudes 
négatives.  
. En appliquant le principe de réciprocité en toute légitimité via la méthode 
1.2.3 afin d’éviter de subir contre sa volonté, endurer contre son gré, être 
malmené. La fermeté et la détermination dans la réponse apportée sont la 
meilleure manière d’égaliser les chances dans le rapport de force avec autrui, 
avec un système donné, et/ou dès lors que la situation est jugée injuste, 
inéquitable, intolérable. 
. En activant l’intelligence relationnelle comme principal mode de relation à 
autrui permettant d’éviter de tomber la surestime de soi, l’égo, l’égoïsme, 
l’individualisme, ainsi que tous les désordres psychiques et comportementaux 
connus. Cette saine disposition d’esprit à l’encontre de son entourage et de son 
environnement conduit à pratiquer naturellement et facilement l’oblation, 
l’humanisme, la tolérance, l’empathie, la bienveillance, le partage, tout en 
accédant au bien-être en soi, à l’amour des autres, à la coopération. Elle 
contribue à renforcer simultanément son propre système immunitaire, son énergie 
vitale, sa motivation, sa santé mentale,  neurologique, anatomique, 
physiologique... 
 
En résumé, l’avenir est ouvert à tout esprit positif, entreprenant et déterminé, si 
ce n’est pour moi, c’est pour d’autres aujourd’hui ou demain ! 
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Hub Societhon 

 
Vous avez 4 possibilités pour participer à l’Esprit du Societhon   

 
 
1. Diffusion du Hastag : N’hésitez pas à diffuser cet Hastag auprès de vos 
proches et d’en discuter ensemble. 
 
2. Devenir co-auteur(e) : Vous avez déjà publié, écrit, communiqué sur un 
sujet s’appliquant au fonctionnement sociétal, citoyen et/ou démocratique et vous 
souhaitez apporter gratuitement votre contribution à cet Hastag. Rien de plus 
simple, après réception et bonne conformité de votre texte avec l’Esprit du 
Societhon, nous l’incluons gratuitement sous forme de fichier PDF ou à partir d’un 
lien permettant l’accès à votre site ou blog. Le transfert s’effectuera directement à 
partir d’un mot choisi par vous-même au sein de cet Hastag sur lequel il suffira de 
cliquer. Nous le soulignerons et le signalerons au lecteur afin qu’il puisse ainsi 
consulter votre contribution à tout moment. 
 
3. Apporter des solutions : Vous avez déjà testé des applications de 
démocratie ou de citoyenneté avancée ou vous souhaitez proposer des solutions 
ou réponses concrètes dans l’esprit du Societhon. Nous établirons gratuitement 
dans cet Hastag et sur notre site un lien direct avec vous, votre association ou 
votre groupement de citoyens. 
 
4. Traduire et diffuser les contenus à l’international ou dans un pays précis 
en devenant partenaire, coéditeur, diffuseur. Que vous soyez étudiant(e) dans une 
langue étrangère, traducteur indépendant, éditeur, galerie d’art, fondation, 
association ou société intéressée par la diffusion du livre « l’Esprit du Societhon », 
les autres livres et contenus monthomiens ou encore par les œuvres authoristes, 
les  tableaux, les microtoiles réalisées pour chaque Hastag, n’hésitez pas à 
prendre contact avec nous de manière confidentielle. 
 
Toutes les informations utiles sont disponibles sur le site : www.societhon.com 
Courriel direct avec l’auteur : monthome@bookiner.com 
 

http://www.societhon.com/
mailto:monthome@bookiner.com

